
LES ANCIENS RÉCOLLETS

LE PÈRE GABRIEL DE LA RIBOURDE
AU PAYS DES ILLINOIS

e lendemain, vers midi, le canot ayant subi des 
avaries, on dut mettre à terre pour le raccom­
moder. Pendant ce temps, le Père de la Ribour- 
de, voulant réciter son bréviaire avec plus de 

tranquillité, se retira un peu à l’écart ; mais il ne 
reparut plus. Pour raconter ce triste événement, lais­
sons la parole au Père Membré, témoin bien renseigné 
puisqu’il s’y trouvait.

“Sur le soir j’allai chercher le Père, voyant qu’il ne 
revenait pas ; tout notre monde en fit de même ; 
on tira plusieurs coups de fusils, pour l’avertir, 
mais en vain, et comme nous avions sujet de craindre 
l’Iroquois durant la nuit, nous passâmes de l’autre bord 
et nous y fîmes des feux qui furent aussi inutiles. Le 
lendemain, à la pointe du jour, nous retournâmes du 
même côté où nous étions la veille et nous demeurâmes 
jusqu’à midi à faire toutes les perquisitions possibles. 
Nous entrâmes dans le bois où nous remarquâmes plu­
sieurs sentiers fraîchement battus aussi bien dans la 
'prairie que sur les bords de la rivière. On les suivit 
chacun de son côté sans rien découvrir, sinon que Mon­
sieur de Tonty y eut sujet de croire et de craindre 
que quelques troupes des ennemis ne fussent cachées en


